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Crise í...
Sous le regime parleineutaire, on

appelle Crise le dósaccord éventuel
entre le cabinet ministéricl et les
Chambres. Chaque secrétaire d'Etat,
responsable de ses actes dans l'exer-
cice de ses fonetions, en rópond de-
vantla représentation nationalè, sans
(*ue le Président de la Republique
irresponsable ait à s'en émouvoir.
Le conllit persistant.leChefde 1'Etat,
d'accord ordinairement avec les Pré-
sidents des deux Chambres, choisit
et nomme un autre ministère, et tout
est dit.

Sous le regime présidentiel, il ne
peut y avoir crise ministérielle. Le
titulam; de chaeun des portefeuilles
d« 1'administration publique ne re-
leve absolument (jue du chef du Pou-
voir Exècutif qui choisit, nomme et
exonere ses auxiliaires sans quil ait
à prendre 1'avis des Chambres haute
et basse.

L'incident Bivadavia-Hermes fils,
que nous relatons dans une autre
section, n'entrainait donc pas les
conséquences qu'ont exploitées l'óp-
position et, quelque peu, 1'opinion
publique pour provoquer une agita-
tion que se plaisent à entretenir les
adversaires à outrance du üouver-
nement actuel.

II a plu au lieutenant Mario Her-
mes, en sa qualité sans doute de Dé-
puté Federal dont il est investi, et parun mouvement impulsif compréhen-
sible au début de sa carrière po-litique, de taxer de — trahison —
1'attitude du Ministre de la .Justice
et de 1'Intérieur, vis-à-vis du di-
recteur de Tlmprimerie Nationalè.
Ce ne fut pas là, nous nous plaisons
à le croire, un acle rélléohi du jeunedéputé. En quoi pesait la modwte
personnalité de M. le Dr. Armênio
Jouvin dans le concert gouverne-mental? Simple fonctionnaire admi-
nistratif, il avait, il est vrai, excédé
ses attributions, en s'érigeanten chef
de... guerre! organisant avec le per-sonnel de rimprimerie un batáillon
de iranestireurs, prôt à défendre le
marechal Hermes da Fonseca quin'avait, évidemmnet, jamais sollicité
un tel devoüment préventif et délen-
sif! Et, simple fonctionnaire, il ca-
ressait la prétention de mettre en
échec son chef hiérarchique, c. à. d.
le Ministre de 1'Intórieur. La con-
duite de S. Exce. M. le marechal
Hermes da Fonseca a été des plus

dignes, en cette oceurrence; il n'a
pas hósité à blâmet* taciteraent Í'aeté
de son fils, en reconnaissant que s'il
pouvait y avoir des traitres dans son
entourage ce n'est assurément pas
entre ses ministres qu'il fallait les
chercher.

Depuis Tavenement au Pouvoir
suprême de M. le marechal Hermes
da Fonseca, quatre des ministres
qu'il s'était adjoints ont abandonné
leurs hautes fonetions: M. le géné-
ral Dantas Barreto, appelé au gou-
vernement de 1'Etat de Pernambuco
et dont 1'appui est assure au maré-
chalHermes; le Dr. J. J. Seabra, élu
gouverneur de 1'Etat de Bahia; le
baron de Bio Branco que la mort est
venu ravir à son pays et qui fut un
des plus dévoués collaborateurs du
Président actuel et, onfin, le general
Menna Barreto, dernier ministre de
la guerre, que, desdissentiments per-
sonnels avec deux de ses collègues,
ont éloigné du ministère, et qui,
vieux compagnon d'armes du maré-
chal Hermes da Fonseca, Iui garde
uneamitié et Iui reserve un dévoü-
ment que ne peu ven t alterei* de
simples questions «ramour-propre
froissé.

La retraite de M.|lè*Dr. Rivadavia
Corrêa n'eút donc pas davantage
motive uue crise. Le três honorable
ministre garde son portefeuille; il a
compris qu'imputer au Président de
la Republique les ôlans de son fils,
fut-il député, serait le privei* d'un de
ses auxiliaires les plus dévoués, dans
un moment oú il Iui ffautfparer à
toutes les convoitises quelque dégui-
sées qu'elles soient.

Le pays tout entier applaudit à
1'attitude digne el- énergique de S.
Exce. M. le marechal Hermes da
Fonseca et do M. le Dr. Rivadavia
Corrêa. II suftit que le Président de
la Republique des E. U. du Brésil
sache vouloir pour sauver le pays de
1'anarchie à laquelle serait livre un
peuple qui, entre tous, est bien le
meilleur et lo plus docile des peuples
et n'aspire qu'à la «joie de vivre»
sous le plus beau ciei du monde.

laBC«%i(ícÉètai

Nous ('niitimions la publica tion des
«Consultations Juridiques» élaborées
parles .Jurisronsultes les plus notaliles
du barreau brésilien.

Çonsultation Juridique
DK

Mc- Alfredo Bernardes da Silva

Je répouds aux questions posées de la façon
suivanie :

l
A la lòre. question .
I—Le Gouvernement Provisoire tle la llé-

publique, qui résumait en Iui tous Ics pouvoirs
dc la sonveraineté brésilienne, a accordé au
BullCO Colonial do Brasil et a Arthur Ferreira
Torres, par le décrot n° I0:)6-H du 14 Novem*
bre 1890, Pautorlsatloi)

dc former une compagnie sous Io nom de
lianco de Credito Popular do lirasil, ayant son
siège dans la capitale fédérale

avec
des succursales ou caisscs liliales dans Ics
principales villes de la Republique

et
des agences dans les centres co.nptant plus de
cent familles.

2.— Dans le décret de concession indique,
n° 1Ò31'*B du 14 novembre 1890, le Gouverne-
ment 1'rovisoire élablit sur des bases généra-
les les opérations de la banque, Iui accordanl,
en plus du droit d'éraission, des avantages
spéciaux, comme le montre Particle 14 du
décret cilé, et se rapporlant:

ii rcxemption (Pimpôts sur les dividendos,
du timbre dc son papier, ainsi que de toute
autre charge.

-tf r

Afln (Pobligcr lu banque à Ibnderlos caisscs
flliales, appelées aussi succursales, dans les
villes principales du Brésil, concession dont il
est parle ft 1'arl. 13, il cré«*'|e droit, pour tout
Etat, flaccord avec le Gonvnrnoment Fédéral,\
de faire uppel à la dite banque pourPétablisse-j
ment des caisscs filiales' OU succursales on
question, sous peine de

la verte ic la jouissance des avantages ac-
eordes dans le décret n° 103.6-1) de 1890, sur
lc territoire respectif dc 1'Etat réclamant, si
passe six móis a comp.er de Ia date de Pinti-
mation ou mise en demeure, la Banque ne
créait pus ou ne fondail pus

«au moins»
une de ces caisses ou succursales.

Le Gouvernement Provisoire préféru, cepen-
dant, accordor aux Etats, parfaitement au
courant des necessites locales, le droit d'exi-
ger, — quand ils le jugeraienl opportuu, et
aprés aceord avec le Gouveruomeut Federal,

1'étiiblissement d'une ou de plusiours sue-
cursales ou caisses flliales dans leurs territoi-
res respectifs,— au lieu de rendre rigoureux
1'accomplissement do cette, ohligation de Ia
part de la Banque dans des dotais lixes à la-
vanco dan* In dite concession ou dans les
statuls primiiifs. indépeiidaminenl de la de-
mande des Elats, vu quo, en beaucoup do cas,
par suite de la rareie des voies de communi-
cation et de lu dissémination do la populationsur les lerrilolres de beaucoup d'Etats, cela
n*aboutirait qii'í» un snorilice inulile des ros-
sources économiquos et llnancièros de 1'insii-
tution du crédil populuire. .

Anoter, toutefols, que.apíès la constalation
du retard,suivanl Part. 13 du décret n° 1036-1»
dc 1890, Ia concession ne deoiendra pas cadu-
que, la Banque ne perdunt seulement que la
jouissance de ses avantages sur le territoire
de chaque Etat, c/est-ii-dire dc 1'Etat,ft la de-
mande duquel la Banque n'aui.1 pas fait droit,
laissant passer le délai semestrielsans établir
ou Ibmler, fn- moins, une caisse liiiale ou sue-
cursale.

4.— Furem approuvés par le Gouvernement
Provisoire, toujours dans la plenitude dc ses
pouvoirs souverains, les premiers statuls de
le Ranço dc Credito Popular par le décret
ii" 1208 dc 23 décembre 1890, determinam Ics
dispositions relatives ft ses principales opera-
tions :

dans Pnrt. 38 sur le droit (TéffiSsfoiY;
dans Pari. 10 sur rétablissoineiil (Pune
ou plusiours succursales ou caisscs filia-
les dans los principales villes de Ia Ré*
publique et dans les capita.es des
Etats,

aucun délai nélant
indique ponr Pexécutiotl do celle obll*
{•aliou qui. cependant, restai! livrée au
bonjugeméntdc Padmiiiistraiion de la
Banque, celle-ci c.lioisissant lo momo.it
opporlun pour sos intérêts,

sauf lo cas
oú il y aurail, de la pari iPun Etat quelconque,
(faceord avec. lc Gouvernement Federal, une
mise en demeure de fonder ces caisses ou
succursales;—duns Punido 12 sur In création
facultativa tVagcnces dans les centres tle plus
de cent familles;
— dans les articles 10,11 14 et 15, relalive-
ment aux réglements de ii-nnsformations des
Caisses filiales ou succursales en banques po-
puluires autonomes ou fédérécs

ei,
iPautre pnrt, à Ia fiscalisalion pnr la Banque
ou ses préposés de tontos les opérations', des
succursales el agences, ponvant les liquider,
les supprimer, suivanl ce qm couviondrait
ata' intérêts de la Banque,

5.— Apròs le retrait du droit (Pémission du
Banco de Credito Popular, cn verlu de Pari.
3 du décret du pouvoir exècutif u. 1167 du 17
décembre de 1892, elle demanda au Gouverne-
ment, ainsi que lc prouve le manifeste publié
dans le n. du 17 février 1893 du «Journal
Oflieiel», le droit iPémetlre

des obligations hypoihécaires et des litros
ou ellets de crédit mobilier, dans la formo des
décrels ns. 189-a el 165-B du 17 janvier 1890
el des réglements respectifs n. 370 du 2 mai
1890, — pour venir en aide à Pindustrie du
pays, — ce qui Iui fut accordé par le décret
n. 1312 du 10 mars 1893,—qui autorisitil la
Banque à se transformei' en une société dc
«crédito real» (banque liypolhécairo), muu
deux conditions uniques, i\iú Iui furenl impo-
sées parle dit décret n. 1312 du 1893;

1") rêduction du capital dc la Ban-
que, cn n.inulant les bonilications et
incorporations et en laissant la mnrge
riècèssaire ü lu dépréciation du porte-
feuille;

2o) prise à sa elnirge de Ia deite du
Banco de Credito Popular envers le
Trésor Federal, íi règler dans un délai
convenu.

6.— l.a transfornialion du Banco do Credito
Popular do Brasil, qui, iPélnblisseinenl d'é-
mission en était venu a étre une société de
«credito real», ne fut pas une cause do porte
ou (Péliminütioii des opérations du crédil po-
pulaire avec lous leurs avantages et faveurs,
ceei pour les motifs suivants :

a) la dite transfornialion obéit seulemont
aux deux limitatioiis du décret déjà cite n.
1312 du 10 mars 1893,

de lelle sorle que
b) dans Part. lu des statuls du susdil tíanco

Uypothecario do Brasil, approuvés par le Gou-

vernement Federal, suivanl le décrot n. 1361
du 20 avril 1893, — il fut declare que, sous
cetto dernière dénoniinalion, continuait q fon-ctionner la Sociélé Anonyme appelée jusqu'»-
lors le Credito Popular, pour texécution du
décret n. 1036-li du 14 novembre 1890;

c) les statuls .léjii mculionnés du Banco
ilypolhecario do Brasil, on oulre des disposi-
tions se rapportanl nux opérations de «credito
real» (crjjdjt foncier), suivanl Pnrt. 16,—re-
nroduisaient les iireserijitidiís couienues duns
ies statuls priiniiifs, (approuvés pour le Gou-
vcrnomenl Pr».visoiro suivanl li\déoret n. 1208
du 23 décembre 1890), el conccrnanl le.s oné-
rations de crédil populaire, la fonilation des
succursales ou caisses filiales et des agence»,
el leur Irnnsforniation on banques populuiresautonomes ou fédérécs, sans aueune diminu-
tion dos nvaulages' octroyés par Part. 14 du
décrot de concession n. 1036-B du 14 novem-
bre 1890,

lesquels
continuaieni à subsistor sous Ia formule ado-
ptée pur Pnrt. 41 des \Dispositions Uónèrales
des statuls primitifs, approuvés par le Gou-
vernement Provisoire, suivanl lo décrot ... 1208
du-23 décembro 1890:

Los cas omis dans ces statuls seronl réglés
par los lois eu vigueur el eti particulier par
le décret n. 1036-B dc 1890, formule qui fui
reproduiie duns Part. 80 dos susdits statuls
approuvés par le décrot u. 1361 du 20 avril
1893, avoc Padjonclion dos décrels rolalifs
aux nouvelles opérations;

ot, commo prouve ineonleslable do Pintei!-
tion des doux parlies conlraclanlos ft Pégard
du niaintion on vigueur dos avantages, on a la
declnration do Ia lin du rescrit du Ministère
des Finances dn "• mai 1893, roproduito dans
les reserits poslé/ours, du 12 décembre 189,'i
el du 18 aoòl 10),,

«el do Ia 'i'llo iPopnorl que lo droit
«de llmbio il*» pas éié percii, on vue
«de Pari. I i du décrot II. 1.03611 du
«14 nòvemiiro 1890.

Aussi,
d) I'existenee iPanires portefeuilles spéciaux

tPest pas ilicompntiblo nvec celle dun porte-
feuille hypotltécaire, comine le permol Pai 1.286
du décret... 370 du 2 mui 1890, pourvu qu'ilssoient distinets el soient leurs capitaux propres.

Et, en réalilé,
e) dans les susdits statuls, approuvés parle décret n. 1.361 du 20 avril 1893, — le por-tcfeuillc de crédit populaire, conformémont ;'i

Pnrt. 12, fut destine aux opérations Indlquées
dans le décret dc concession n. 1.036 B du 14
novembre 1890, el également ft celles du crédit
mobilier, conlbrinéiiieiit uu décret n. 16!' B du
17 janvier 1890,

suns géner le dévelopuement dos opérations
du portefeuille du crédit, — la rédiiclion du
capital de la Banque, motivéo pur les préjudi-ces subis, après Vnutorisnlion de Paugmenta-
tion dc ce capital jusqu'aii chilfre de 40.000
«contos», indépcndamnient d'une consulta/ion
dc Passemblèe généralé, le capital rostant, ainsi,
provisoiremenl Iixé au chilfre rédult de 8.000
«contos».

Le capital nominal de la Banque no fui pas,
depuis lors, élevé ft 40.000 «contos» pour cette
raison que, notre loi ne permotiant pas 1'cmis-
sion i'actions par séries (art. 8V du décrot
li. 434 du 4 juillet 1891), ceei eul rendu obll-
galoire la souscripiion immédiate de toute coito
somme ainsi que lo dépiM du dixièmo réalisé,
attendu que, dans Piiugntentatioii do capital,
par effet de Part. 96 du décrot n. 434 do 1891,
s'appliqiiont los mémes règles que celles ayant
trnit ft In constitutiòn des soeiétés anoiiymos.

El ainsi, In théorle ot lu pratique conseil-
Ient, pom* éviter los dillicultés de in souscrip-
tion «ai"nii grand capilal, dom Ia réalisation im-
médiate nappnralt pas néccssaire, —dans les
remaniemenls des soeiétés nnonymes, - de ré-
duire lc enpitnl primiiifft sn valeur reelle (les
pertes déduites), avec la faculte de Paugmeiiter
à mesure que cela sern néccssrire.

(Tholler, Dr. Com. 4o id. de 1910, ll. !il5,
pag. 288. F. Arthuys, Tr. des Soo Com. id.
de 1906, vol. I, n. 32!i, pag. 298).

De fuit
f) le moment opporlun étant venu, le capital

réduitdu «Banco Ilypolhecario do Brasil»» fut
élevé de 8.000 a 16.000 contos, la valour dos
10 % réalisés ou 800 contos étant destines au
portefeuille de crédil populaire, ceei on aceord
avoc la proscriplion de Part. 11 des statuls de
1893, reproduils dans tous les statuls approu-
vés poslérieurement.

Les statuls modillés el approuvés par lo dé-
cot n. 1.361 du 20 avril 1893, furenl égale-
ment sujeis ft de nouvelles modlllcallons ou
altéraiious, avec approbaiion du Gouvernement
Federal, conlbrmément aux décrels ns. 2.18!i
du r, décembre 189!,, íi.614 du 29 Juillel 1008,— la declnration étant mainténue dans toutes

que la société anonyme, fontléo dans Ia
ville de Kio de Janeiro sons lo nom de
«Banco de Credito Popular do Brasil»»,
subsiste el qu'elle continue à fonctloii-
ner sous le nom de «Banco Hypothe-
cario do Brasil», pour l'exécution du
décret n, 1.036 B du 14 novembre 1890.

Les susdits staluts, dans leurs allérations
suecessives, consérvèrcnt oulre le.s disposi-
lions so rapporlant uu crédit foncier, toutes
celles qui se trouvaient encore dans les statuls
primitifs, approuvés par le Gouvernement Pro-
visoire par lo décret ri. 1.208 du 23 décembre
1890, et relativos aux opérations dn crédit po-
pulaire,

sans renoncor ft aucun des avantages
octroyés par le dit décret n. 1.036 B de
1890, lesquels furenl toujours main-
tenus sous la formule généralé, qui se
rapporlc au dil décrot ií. 1,030 B de 1890
pour rógler les cas omis, ainsi que nous'avons iléja Indique.

8.—De cet exposé on conclui donc que, ft
Pégard du décrot de concession n. 1.036 B de
1890 el des divers staluts, le ullnuco llypo-
thecario do Brasil» ost Ia môme personne júri-dique que celle ayant exisié sous lu dénomi-
..aliou primitive de «Banco de Credito Popular
do Brasil», nvec tous ses droils, charges et
avantages, resultam de la dite concession
n, t.03ül! de 1890, réglcmentéo dans Ics pre-miers staluts, approuvés pnr lc Gouvernement
Provisoire, suivanl le déerol ll, 1.208 du 23
décembro 1800; et modillés ensuite, du fail de
leur npplicntion aux opérations de crédit récl.

II
2mc. question:

9.—l/exeinption, resultam de Pari. 14 du
décret n. 1.036 ll du 14 novembre 1890. doit
ètre appliquée nvec le plus grand largeur d'i-
dées, sans aueune restriclion, dans Psspace ni
ilans lo temps, c.'est-ft-dire sur tout le terri-
toire du Drcsil et pendant toute la durée dt
la concession, sans limilalion, quant aux im-
pôts, qbjet do cette oxomption, abrogeant—
non seulement ceux gui cxistaient alors, mais
encoro ceuic quidevaient étre créé»','— qu'iisfussent fédéraux, (PEtats ou municipiux.

10.—*L'expréS8|on — «tOUte autre charge»,— c.onlenuo duns lo dit art. 14 du décret 11,
1.036 II do 1890, no laisse pas le moiiiilre doulo
sur la nature el Pextension du prlvllòge uc-
c.ordé.

En réulltó co lerme—charge—dans le lan-
gage teclinique linancier ot Usual, comprend
loule ospèco iPimpi.ts, quelle que so t lour dé-
iioiiiinalioii de contributions direct. s ou indi-
redes, impôts, droits, taxes, etc. (\maro Ca-
valcanli, «Elómeills dos Finances», i.i de 1896,
n. SO el suiv.. pag. 170 et suiv. Viveiros de
Castro — Trnilé dos linpòls, 2° id. de 1910,
Chnp. II, ns. XXX el suiv., pag. II', ei suiv.).

ll.-L'iiitorprétation que nous venons de
donner est plehiement conOrmée i "'ladeei-
sion, unanime, du Tribunal Suprem Federal,
du 11 avril 1908:

Considérant que le disposilif cite ilu décret
i). 1.036 B par Ics termes absolus eu lesquels
II est eoncii comprend toute espace d- charge»,
federal» ou d'Etats, co qui ost pnr nlllèurs
corrobore par la lin du disposilil précédent,
Part. 13, oú ost prévuo Pliypotlièso ne Ia pertodans un Etat, par Ia Banque, des avantages
qui Iui avaient été accordés;

Consideram que Io Gouvornemcill 1'rovisoire,
du les pouvoirs extraordinaires dont iavait
investi Ia révolution, n avait pas le droit de
faire des lois d'une telle portée, nélnnl pasassujciti ft In constitutiòn, qui n'nvail pas en-
coro élé voléo, ni aux pouvoirs, tribulaires des
Etats, qui n'elaieut pas orgauisés;

Consideram quo, uno fois Ia banque orgn-
nisée et ses statuls approuvés, ce dreret servit
à étre un instrumcnl de contrai entre le Gou-
vernement do la Mation et la Banque, Iui don-
nuiit des droils qni llrent aussitot partie de
son palrimoine

Lu décision des chambres réuuiesde In Cour
iPAppel du 28 décembre 1910, également nua-
niino, reconnatl, couiino celui oi-dessus, queoulre le Gouverneinenl Provisoire, pro-nioloiir du décrel u. 1.036 B el le dé-

crel de 1890 par lequel furenl approu-
vés los statuls de la Banque saisio, fut
établi uu contrnt dont 1'cffet durera
tout le temps de 1'existencc de Ia Ban-
que; ot, par.suite, Pexeinptinii ue peutélre supprimée par une loi postérieure.

III
31.10. question:

12.—-Dans le décrel n. 1.036 B du 14 no-
veinbre 1890 ne fut pas insérée Ia clause réso-
lutoire expresse de ta concession. Comine on
le voil par Ia repouse ft la première question,lo Gouveniement Provisoire ne fuit quimposerla déchéance ou la perte tles avantages, dont
juiit la Banque non eu totalité, diine seule
fois, maíj cn partie dans chaque ciiconscrip-
tiou territoriale do PEtat,

dont la mise en demeure, faite d'accord
avec lc Couvemement Federal, c.onlbr-
inémeiit à Part. 13 du dil décrot n.
1.030 B de 1890,—iPauru pus élé écou-
léc pnr la Banque, c.ellc-ci laissant ex-
pirei* lo délai do six móis, ;i cimpler do
Ia susdile mise on demeure, sans éla-
blir, au moins, une des caisses liliales
ou succursales.

13.—Cest ainsi qu'11 so vérilio par Io dispo-
slllf cito de Pari.* 13 du décrel ri. 1 036 II de
1890 quo

la déchéance ou la pcrlc dts avantages
ilnit élre déelarée, antérieuremenl àPaetê iPiiitunalion, faite conjointement
par 1'Etat réclamant et pur le Gouverne-
ment Federal.

Ni Pun ni Puulre (Etat ou Gouvernement Fé-déral) ne peut de lui-müme decretei* la dé-chéance des avantages ni éteudre ses ellets ré-soluloires à tout le territoire du Brésil, mnis
tiniqucment

uu territoire de PEtat qui aura fail, d'ac-
cord avec le Gouvernement Federal, Iamise en demeure dont il s'agit pour ledélai de six móis.
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14.—Pnr coiiséquenl. r.nmme il n'y a eu nn-
cimo mise en dieiioiirc de In purl tVàitcun Elat
ni dit Gouvàrnemout Federal, dnns In 1'Oriii"
dn Pari. III du décret ii. I Ollfl II dn 1890. pnur
Péliiblissonioiil mi In o.réailúii de onisso.s Iiii,iles
ou sueeiirsales cl couinie lo^ioiiverijouion. Ké-
déral est loujours Intervém! dnns les mndilicn-
timis suceessivos des stntiiis dc |S(i:t. isílíi et
mo;;, approtivaiil sans iiiieuncjresirieiioii, lon-
tes les opérnlions de In Bnnquo, rien nc jus-
tifie la prctcnlion dn Gouvernement Federal
de dcclarer lu débhéàncc complete des avnn-
taqcs accordés,—-en dehors tlu fait dc mise
en demeure prévu par 1'nrl. 1,3 <Ili décret
n. t.030 H de 1890, ou de Imite nutri! dénon-
eialipn de .faute cqmilil.se pnr la llanque.,

15.—Mais si, par hvpnllièse, 1'arl. 13 du dé-
erel n. I-ÜIIGIí de 1890 uVxisInil pns et que,

. copendant, Ia perto des avaniagos ile In con-
cession lul possiblc, en su bnsnnl sur In claiise

. résoluiolrc tache, Pobligntion, momo ainsi,
• s'imposerail de la mise en demeure pour élu-

blir lc retard, du momenl qü'i.1 n'y aurait pas
eu de délai indique polir Pétablissr.ment ou Ia
créallon des diverses caisscs llllalos, —ainsi
que eela est couranl dans le Droit Administra-
if cn matiòre de.concessions administrativos

et aussi dans notre droit civil el dnns le droit
franjais.

I)'après 'A. Christo/le— Trailé des Travaux
Publies, vol. 2, 2* órf. de 1890, ti. 1.853,

« Lorsipm Paute de concession pro-
scrit la dóelléanco de ploin droit, el
sans mise cn demeure, il faut s'y con-
former. Si, au contraire. le cabier des
cliargCS nc dispense pas formellcmenl
dc lamise. cn demeure. il faut s'cn tenir
an droit commun tel quil resulte de
Varlieic 1.230~(lu Cotte Civil nux ter-
mes duquel lã", peine nest enconruc
uuautant qu'ü%y a eu mise en demeu-
rc.» (G. d'Iitat.|17 février 1882).

Voici uu autre cas de résolulioii tácito oü Ia
mise en demeure préalable est > nécessaire,

. comme jPenseignc Oito Mayer dans son Trailé
de ürt. Adm. Aliem,, vol. 4, éd. fr. 1900, p.
180:

• «Si le coiicessionnaire
n'en remplisse pas Ics conditions essen-
liellcs, 1'aüforltó a lc pouvoir de Iui en-
lever la concession: il {sem declare
déchxi.

Le décret n'intervietti qu'après mise
cn demeure.

Dans la théorie de nolre droit civil est appli-
quó le môme príncipe, conime le resumo Car-
valho Mendonça, Obllgatlon, éd. nios:

S'il n'y a pns d'lndlcatlon de délai, il
est tout a fail juste ei naturel que le
retard parle du moment de la mise en"demeure."Cest le retard ea: personne,
1'exprossion s'appli(piani ii la personne
du (lébiteur.

IV

4me. et 5mc. questions:
10.—Daus face,ord du tl décembre 1911, la

Banque a rennncé à PexempUon (Pimpfits dé-
termines ou charges, qu'elle4a spécillés, comme
aussi d'autres impòls qui seraient posiérieure-
ment créés

du moment que ceux-ci ne dériveraient
pas do ceux dont 1'exemptlon resto ac-
luise n la llanqtie, en coi
rart. 14 du décret n. 1.0301

conforinilé de
íll de 1890.

Par suile, cn maiiilenant les avantages oc-
Iroyés par le dil décret n. 1.030 ll de 1890 et
en acceptant seulement la reuonciaiion à ceux
auxquels il convienl íi la Manque de renoncer,
—le susdil décret est, sous ce poinl de vue,

unaetc PAHFAITKMKNT legal, car il n'ini-
plique pas l'obleulion de nouveaux avan-
lages ou privilòges.

17.—Le Gouvernement Federal, de son côlé,
reuonnaissant dans le susdil accord (pie les
avanlages accordés par le décret n. 1.030 O de
1890 subsistaient,

lit un acte dc justice, vu qu'il ne pou-
vail se niettre en contradiclloil avec la
série iniiitcrrompue dc ses propres actes,
qui constituaient 1'approbalion des
àgissements de la Banque, el, en outre,
il ne lc pouvait sans commencer par la
mise en demeure, dans la forme prévüe
par 1'art. 13 du décret n. 1.030 11 de
1890.

18.—L'accord du 11 décembre 1911 fut,
(fautre pari, avanlageuxà 1'Uiiion el aux Etats,
parce que la Banque renonça a 1'exeniplion
des impôts les plus importauts, cost-à-dire:

a) celui (timportation, qui, comme l'ob-
serve Viveiros de Castro, dans l'ouvrage
cite, n. 01, png. 419,—oectme une place
preponderante dans tous les budgels
des nalions civilisées, et est chez nous
la source dc plus de deux tiers des re-
cettes;

b) la taxe (Peaii dans le District Federal,
des impôts de consomination et iVexpor-
tation, ce dcrnierappartenaiilaux Etats,
reuonciaiion faile a la conditiou (pie la
Uanqiic nc ItU pas troublée dans l'exer-
cice des privilòges resinais, accordés
parle décret n. 1.030 0 de 1890, dans
les conscriptions terriloriales de chaque
Etat.

On sait que, dans la plus grande partie des
Etats, les impôts ticxportation des marchan-
dises et des produits naturels ei industrieis,
produits de leur aclivité économique, represou-
tant le principal élémenide leurs receites buii-
gétaires.

Orne. question:
19.—l/cxempiiou conceriiant 1'importation

de matériaux pour maisons ouvrièrcs, qui |'m
eonservée ain Banque, conforménient au dé-
çret n. 8.592 du 8 mars 1911, ainsi que le• constate le dil accord du lt décembre 1911

est un avaniage déjà compris dans Pari,
7 du décret n. 1.03011 de 1890, el il In
portée de qulconque se propose de fairela môme chose,

cela est réglementé par Part. 1, §4, u. X dususdil décret n- 8.B92 du « mars 1011,

Anlérieurotnonl à ce décret n. 8.!i92de 1911,
le Còngròs National accordídl Ia méme nxomp-
liou de droits ile domino, ainsi qn'oil peul lo
voir dans les lois budgéliilres des rccelles —
l). 2.03!! de 29 décenilire II)08,'§iXli ll. 19;
ii. 2.210 du 28 déeomhro 1909, art. 2, § XI,
n. 19; n. 2.231 du 30 décembre 1910, art. 27,
§X, n. I.

Et tello*esl moifopinion,
sauf meilleur avis.

Itio de Janeiro, le 4 mai 1912.
Me. Alfredo Beunaiwes da Sii.va

Avocal.

Courrier pour 1'Etranger
Corps diplomatique.—M. le Dr.

Fontoura Xavier, Ministre du Brésil prèsla Cour d'Espagne, s'cst embarque lo 24
courant ii bord dc YArlanztt, dc la «Royal
Mail», pour rallicr son posto. S. Exce. est
accompagnée dc sa laiiiille.

M. Bassèt Moorc, Président dc la dé-
légation des lí. U. (PAmérique au Congrès
dc Jiirisconsultes, dornièremeiit! reuni ;'i
Hio do Janeiro, sest embarque pour Plíu-
rope lo 2í courant à bord de \'Arlait;tt.
D'nn dos ports etiropéens, S.!Fxce. doit
rallicr Ics Etals-Unis.

M. le Dr. bernardino Machado, der-
nièrement nonuné Ministre Plcnipotentiaire
dc Portugal près le Gouvernement des E.
U. du llrésil, a presente ses letlres de
créancc-ati Président de la [Republique le
28 courant.

Ul, le Dr. Victor Sangines/roprésen-
tant'diplomatique de la Bolivie au Brésil, a
presente ses lettres do créance le 23 cou-
rant.

Corps consulaire. — M. Charles
Birlé, noiiimc récemmcnt Cônsul de France
a São Paulo, est arrive daus Ia Capitale de.
cet Etat le 21 couranl. Mine. Birlé a ae-
compagué son mari. A tous les coinpli-
ments dc hienveiuie ijiPònt presentes les
membros les plus émments de Ia colonie
française Ido *Síío Paulo au nouveau titu-
laire, la rédaction de UEtoile tln Sud jomtles siens ct presente, h M. Birlé lesassu-
rances de son entier dévoíiment.

Crise Ministórielle. —La démis-
siondcM. Arnicnio';.loiivin a lailli causei'
une crise que nous croyons résoluo à
Pheure oii nous écrivons. M. le lieiitenant
Mario Hermes député federal, lils de S.
Exce. M. lc Présidenl ide la Republique,
semblant s'associer aux' crieis de M. Ar-
monio Jouvin, a passe un lélégrammo dc
désapprobalion à S.jKxce. M. le Dr. Hiva-
dayia Ministro de Ia Justice et dc Pintérieur
qui, froissé du ton et de la formo impera-
tivo do ce télégramme expédié par le lils
du Chef du Pouvoir ¦ICxéruiif, n'a pas hesite
à présenter sa démission, insistam sur sou
exonéralion. Le marechal Présidenl fa ré-
fusé éiiergiquemeiit, declaram ii sou nu-
nislre «qifil était dc parfait accord avec la
conduile politique ei administrativo de son
digneiaiixiliaire qui continue à mentor son
enlière confiance et dont Ics serviços sont
reputes nécessairesa sou gouvernement.»

Nous pensoiisipie M., le Dr. Bivndnvia
n'avail plus dès lors aucune raison ifinsis-
lir pour sa 'démission, la salisfactioii quiIui était (lonnée élant sullisante pouriqtfilne] gardát!pas le'souvenir,do Pacie quel-
que peu irréfléchi de M. le lietilenahl Ma-
rio Hermes. Le jeune député. a lailli 1110-
tiver uue criseiqui ne IVrnil qu'ajnuler aux
emharras créés déjà à S. Kxeo. le Maré-
clial;Heriues'ila Foiiseeaqnienjcclleocea-
sion, a su faire laire les alleclimis de la-
pour no songermPntix inlérôís$e 1'Ktat.
S. Exce. a pour Iui. Popinion publique quiapplauditii sònjabnógntiuii, ct a son énor-
gique altitude.

Sénat Fódóral.—M. le sénateur gd-néral Pinheiro Machado a été élu Vice-
Président du Sénat cn remplacement dc
M. le sénateur Quintino Bocavuva, dôcédé,
qui oecupait les nièines fonetions.

Etat de Minas-Geraes. — La ré
daction de fJEloile dn Sud, accompagnanl
avec le plus v 1 li ntérél les progrès réalisés
ou en voie de réalisation par 1'Etãt de Minas
Geraes. vient de délégner à Bello Horizonte
un rédacteur chargé dc constater dc visn
Ics divcrs services dont le dernier message
de M. ie Dr. Bueno Brandão donno une
jdée dos plus favorables. i;étude h laquelle
nous allons nous livrer nVst que le com-
plómcnt de ccllc que nous avions jnitiée
sous le. gouvernement du regrclté Dr. João
Pinheiro, elude que nons avions interrom-
pite. atteiidanl que son sncccsscur. M. lc
Dr. Wcnceslaii Braz, appelé plus lard à Ia
Vice-Présidenco de la RépubliqiiQ. eút mis
ii cxécution Ics vastes projets de son pré-décessenr. Bien qu-il y travaillàt active-
ment, lc temps Ini manqtia pour complétor
rcenvre si palrioiiquelhent entreprisc: il
appartenait au Présidenl actuel de la rc-
prendre; ii Pa fait avec une persévérance(pii perinet aujounPliui dc sc fóliciter dc1 essor ipie prend PEtat de Minas Geraes
dans les diverses branclies de PÀgrícuI-
ture, ilu Commerce ct dc Plndustrie sons
Padminisiration intelligcnte, active. com
potente et surtout patriotique de M. le Dr.
Bueno Brandão. Le Message que vient de
publier, S. Kxeo. justiiic amplement nos
apprécialions. Nous espérons donc qu'il

scra fourni ir nolro rédacteur toutes les
dorinées qui nolis pormellront de donner à
nos leeteurs cPoiitromeí' 1111 travail complet.
sur Io brilliint íivenir reserve à PEtat de In
fódóration brésilienne qui, saus conlrcdil,
olfré Iií plus (Pcspérances iionsciileiiieui
aux émigrants qui y tròtiveroni úh travail
facile, sous mi climat comnarablc à celui
dos.plus beaux cieis curopécns. mais cn-
core aux capitaux dont la rémunération est
assurée, dans une Tégionldójhjlargement
ouverte à lotis' les debouchés extóileurs,
los moyens de 'coinniuníciitioii avee le lit-
toral et Ia Capitale dc la Republique élant
des plus rápidos ct des plus nombreux.

Inccssamment donc nous reprondrons
dans Llitoile du Sud, Pétude à laquelle
nous nous appllquions dès 1908 ot que des
évènements imprévus nous ont forces d'in-
terrompre.

Le Measage Présidentiel de
Minas.—Audebut de son message, le
Président, selou le slyle (Piisage dans ces
sortes (Icdoeiimonts, annonceíque Pordre
n'a pas éte troublé dans toute Pétcndue'de
Minas, et que somine. tonto, Pétattgénérál
de Pétat estrassurant.

Entré autres , points intéressanls nous
relevons lestfnformations'relativos au fon-
ctionnement d 11 nouveau département
(Peinpriints aux Munieinalités. Ccs cm-
prnntsont pour but do facilitei'aux com-
munes,;pétnblisseinent des services d'eau,
égoiits/iforce, luniiére, qni, faute dc cc
seconrsjintelligent^eraiem ajournés «sine
die» ou bien Óbligeraient les municipalités
à dcs'cnipriint.^oiPdcs combinaisons oné-
rousos.

Le mécanisme en est facile el il faut
croire que Pexoiiiplc est salutairo, puis-
qn 011 a enregistié 43 coutraLs dc cc genrè]usqu'a Ia date du li mars, el a Ia lin Avril
il y avail a jréiudo 77J<lemandes. Les chif-
Ires ollidels du message assurent qtPunesommtí totale dc Io mille contos de. reis
a été mise dc celte faeon a Ia dispositiòn
desjlmunicipalilés. (Vcstgtrcs^intellment
comme cohcòptiqn.

Une antro nouvelle interessante est celle
qui a trait à Pextension. des voies de com-
münicalion: ici oncore. Minas est cn pro-grès, car cel^étal comple aiijounPhtii 5012
kilbmçires en pleine exploitalion, soil 'donc
587 kilomètres de plus qu'en 1910.

II est bon dc rappelerjqueiles principalesCompagnies desservant Minas sont: l/O-
este de Minas, avec 1228 kilomètres. les
Compagnies Péçlérales, avec 929, Ia Leo-
poldina Hailway avcc,r87l kilomètres, Ia
HOfjyana avec ;ilí, Ia Victoria e Minas'w
avec 2Í7, Ia .¦Ceiilralc,;du Brésil. avec unreseau de 911 kilomctres et enlin la Bahiael Minas avec ses 231 kilomètres.

Cotte[(lornièrc^iigno",'!, fait Tobjet (Fun
arran-einenrcnire Pétat de Minas (Pune
pari. ct I» gouvertieinenl Federal, les Com-
pagines E. de Ferro, Bahia o Minas, et IaCompagnie des Chemins de=Fer fédéraux'jc PKst Brésilien'. d'autre part. à lu suiteduquel le Tmiiveriioinont federal a aequisle tronçòn Caravellas à Aymorés et Fu iu-corporó au réseau fédéralj de Bahia LeCont total de cette traiisacliou s'cst élevéa 12 mille contos, Ia tranche revenant ;'iMinas, sc monianta 3.700 contos.

Los receites dc 1'état d« Minas en líMIsc sont élevécs ii 23230 -contos de reis-
presentaiit • augmentatioii sur 1919 ded285 contos. Les'dépenses prévues pourle presenij exercice s'élèvent ?à 59 mille«contos».

La vilcite' ii.térieurc s'élève Itl50 mille«contos» et les rapports indiquem que lesimpôts snr I oxpòrtalion ont rapporté 10700«contos»». II ytingrande angmentation dansies cxportntion. de coton, labac, bois dcconstruction, céréales, pómmes de terreetc, sans oublicr le café, qui Iui aussi as-'i large pari dans. cette heureuse
gression. pro-

Voyage du Dr. Pedro Toledo -I our pronver Pimércf qu'il nttache aux
queslions dépeodant de son Ministère leDr. Pedro Toledo a fail. tout dornièremonl
nn.rapide voyage aux Etats du Sud, et estalie (>tiidicr «in loco» Ics necessites et'avu .quelles étaient Ics mesures les'plusurgentes a iniroduire, ct les méthodes àenconrager. On ; peut hardiment afflrmer
que sa présence esl ventie galvaniser lesenergics des cultivatenrs, Icur montrant leMinistre, en personne, ct non un vacuerepresentam devant eux, s'intéressant etaimant a se rendre eompte de visu des
progrès accomplis'.'La culture de !:i vignè Pa frappó par sonenorme (leveloppement mais ee qui a sur-tout attiré son attcntion c'est celle du blédmit Ies ré.nltes sont chaque fois nlns
importantes. f

II y ;i là nn vóritable renouveau et unrelour des choses anciennes. car nous nedevous pas oublicr que le blé a déja cons-titué une des priueipaies exportations duSud, mais les mélhoiles dc cultores per-feclioiinées de PArgcntine el la produetiondes grands moulins de cette Republique
amie, sonl venus, avec leurs prix de rc-vient fort bien étudiés, cnlraver Pessor decette culture.

Nons repomtnençons donc ce qui a déiàété fait mais avee (Pantres méth des ct \titt;o d'encoiirngèmcnt, lc Ministre a déihlait proceder à Ia dislribntion dc prèsde trois cents tonnes de. semences sele-1'lionnóes, ce qui viendra améliorer nota-blement lc type courant.

BISCUITS DUGHEN
LA GRANDE MARQUE BRÉSILIENNE

L'état sanitaire de Rio.—On ne peut
nier, les cliilfres étanl là pour le prouvei. ([hc
1'état sanilairo do notre Capitale n'oll're aujour-
(1'hui un tn bien u des plus séduistints ol des plus
riissurants; com pn rant le taux do notre morta-
lité avec celui des principales Capitules d'Eu-
rope, nous pouvons nous enorgueillir de pos-
séder enlin une villo 01*1 Pôtranger peut débar-
(píer sans lo cauclieinar de la liòvre jaune.

Nous aurons Pair de revenir sur le môme
sujet, mais il est des reditesqui sonta{rréables
à entendre et lire: Oswaldo Cruz, Pillustre
seientiste et grand palriotc, nous a dóbarras-
sé.s. do Ia lievre jaune, el, de par les admira-
bles mesures mises en cxécution sous sa di-
rection, oli eiisuilolbeurnusemont continuées
par ses intelljgérits successoiirs, les autres
maladies onl vu lour cours endigué. Aujour-
d'bui le niveau sanitaire est à une baiiteur
réellemont enviable.

Ponr plus'do facilite,' nous*,] rcnvoyons le
lecteur au tablenu ci-dessous, compose avee.
les données ollicielles; un rápido coup (Pieil
démoiitrera Ia ninrtalitédécroissanle des divers
lléaux qui nous aflligéaient. l/examen embrasse
les années 190» í» 1911.
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Ou remarquem que les chilíres de Ia dysen-
lerie et de l;i tuberculose sonl eneore Ires éle-
vès: le promier a pour cause principnle et di-
recte 1'inloxicalion iufiintile par Plngestioi) de
lail de mauvnise quálilé; II y o actuellement
uu projet du Conseil Municipal ipii a poiirbulenrayer slnoil supprimer Ia fraude el In falsili-
calion de cel alimenl de première néce.ssilé.

Quanta la tuberculose, pour Ienrayer il fau
dniii avanl toufrésoudrc langoissant problômedes habilalions ouvrièrcs ;i bon marche. Le
gouvernement. [avec une louable Inltiátive, a
déjii n\h la main à la pàle. si 1'on peul dire. et
est en traiu de construir»*, à la station de Deo-
doro, plusieurs imiueubles, qui formem une
vóritable ville. Cela servira Jéjíl à 'soulager
pas mal de gens, mais cel elfort n'est pas sul-
lisanl en face de Ia population enorme que nous
possédons el qui est obligée, de par les né-
cessités, de se trouver à proximilé des fabri-
(pies, ateliers, ele., íi so loger oii elle le peut.De Iii ees atóloniôrationi dans des locaux
insullisaiits, 01I la iransmission renconlre un
terrain lavorable á sou ólargissement. Mais, et
ceei ifesl pas une consolation malheureuse-
ment, uous voyons tpie les ménies inaux allli-
genl la Vieille' Europe, oú Ia tuberculose est
à Pordre du jour: nous laisons nos elforts là-
bas également et de lout cela il résultera, peut-élre bientòl, un enseinble de mesures proli-lables au poinl de vue hiimanitaire et social.

M. leDr Sampaio Correia.—In-
génieur des plus distingues et qui, sous
le gouvernemenl de S. Kxco. M le Dr.
Mlbnso Penna de regrelté mémoire, ocetipa
les fonetions iPInspecteur General des Tra-
vaux Publies cl de Présidenl honoraire de
PExpOsition Nationale de 1008, vjc.nl de
fonder sous la raison sociale Sampaio
Corrêa &C, une sociéié en coinmnndite
par aciions au capital dc l.iOO contos de
reis.

La sociéié a porkbul:
I ° Projetei' ei construirei acholér, obte-

nir des concessions ou des allertnagcs, ex-
ploiler ou vendro pour sou eompte ou ponrdes liers:

a) chemins de fi;r on routes düntérôts
general cl local cl en general toute espèce
ue. services de iransports terrestres
times el lluviaiix ;

b) approvisionnemont ot dislribntion
(Péaux potables. êgOâts, assiiinissemènt de
villes, de chaiups. de-pprts et.en generalde lous travaux bydrauliipies ;

c) construotioris civiles et militaires;
éclairage publie et particulier; usines et* fabriques;

man-

par-
d) ISntrcpriscsde travaux publieslicmiers.
â° Obtcnir, váloriser, exploiter,' vendrodes concessions 011 des entreprisc.-' miniè-res, agrieoles. lorcstières ou autres qui se-raient coiicédécs directement à In sociétéou que celle-ci aurait acquises;
3o Organiser des sociétés, smiserircacheter et vendro des aciions, des obligà-

lions ou autres titres, conime aussi parti-ciper ou partager des intérèts daus destransactions ayant trait aux opérationssusmentionnées;
4o Négocier .en-matériaux ou inaíefielset accessoires conceriiant dos travaux desserviços, et des concessions de la naiiire dcceux ouifceilòs déjà mentionnées. p nivani

acceptòrjdu représentations ctMos'^. I iigéi?.ccs dc fabriques, de compagnies óu de'né-
gociants nationaux ou étrangers;

o° Réaliser desjopérations^indusiricllcs
commcrctales4'etj financiòrcs relativos 'au
but que sc propose la société.

Elant donncs Pactivité.jles conuaissan-
ces tcchniqucs ct le crédil dontdisposc Mle Dr. Sampaio Corrêa, on nc peut qu'nu-gurer la réussiic dc la société à laquelle il
prèteson noin.

Valorisationiducaoutchouc—
uomme corollaire du plan dc valorisationdont a paternité apparticnt à M. le MinistroDi. Pedro dc Toledo, le Gouvernement
vient d autoriscr Poitvcrttire d'un premiercrédit de huii mille acontos», destine à pa-'"«ir aux prcmiòrcs dépenses (Pinstallation,et a assurer les Irais ics pius urgents

On nc peut nalurellement établir un pa-nillcle entre Pidée ,pii a preside à co planet ü ccllc qui a servi dc directrice pour Iavalorisation du café: Ics deux sujets étanlfort diljérents cl les deux problòmcs pré-sentam des dorinées absolument distinetesNous dirnns. ,'méinc sans llattcrie, que ia
questionou «Caoutcliouc» surtoutrdepuisI appantion des nouvelles planlations onasic, et depuis Ics «découvertes industriei-les» de cc caoutcliouc syntliétique (si Ia
PJ'atique vient Ics conlirmcr!...) esl des
plus complexos ct suscitem au fnr et àinosure de Papplication du plan inilial, denouvcllcs mesures queílã pratiqueiaura'dé-montrees. •

Ici au Rrésil il y a considerei- non seule-ment I amehoration du produit, cn tant quematicre première (pi'il faut imposcr par sa
qua lléexcepiionnelle, mais encore survoil-ei-les cours, cn ICurope, et làchcr dc ré-tablir en notre faveur Ia balance. II y a«'galemcntjla question du coülde producHon a baisscr. car les méthodes extraeti-ves.ide par Pigiiimniiy cl Icloigncmoul"'s centres d embanpieunmt, som encoredans lenfance. Enlin, il y a lã une íoulodc questions dependam los unes des au-ires, ipi il va lalluir mélltodiquemént ré-soiidrc

Laction. nous cn sommes cerUiinsi ne
pourra se mire sentir dans toute son iulen-sue au (lébiii, mais si un autre plus for-une v.endra cueillir Ics fruils et récollerla gloire do la réussite, il nous scra pennisprésent dc saluer la palriotique ini-M. le Dr. Pedro dc Toledo, qui";' W craintilesattaquefà Ia solution dccete «magna,questiq», carie caoutcliouc,•'Pies le cale. conslilue Ia moiileure ri-lesse de notre pays et los droits (Pcxpor-
[''['Qn representam uno sommo forl respec-

nór. Nous Iui

des íi
tialive 0.

lable, qui n'esl pas à dédilll
souhaitons de tout coeur la réussite.

Gélébration du \4k Juillet -Les
léles .pn dcvaieut sc réaliser il Ia dato du 14<>m ele ajoiirnecs jiisqu'au 20 par lc Comitêorgimisé pour Icur célébration. Le décèsde M, le sénateur Quintino Bocayuva avaitmm cette (iôlibératión, la colonie ih.n-caise inanilestant ainsi Ia part qiTèlle nrc-"«'lan deuil national brésilien. liegouvânement doM. le Marechal Hermesía Fon-seca avail résolu, du reste, qii^cbric ma-"ilcstatioii ne i se réaliscrait à cette dateeonsaeree pnr lc Brésil I, la Liberte des
peuples Américains. G'est donc. le 20 du•'ouram que lc Comitê avait convié,au «Clubdos Diários» .ancien Casino fluminense),In colonie française, Ics autorités brésilien-neseje corps diplomatique à Ia celebra-tion de Ia Fétequi chaque année rappclleen France et a I étranger le grand fait bis-torique dela pnse de Ia Bastille. L'assis-lance a élé nombreusc L.L. Exces. m'.M.o Dr. Lauro Muller, Ministre dos AllairesMraiiííères; general Vosprfsiano de Al-buqtierqiie, Ministre dc la Guerre ol ses
jixlesdecamp; l)r. Bclisar.o Tavora, pré-le de Police; yéneral Bento Ribeiro pré-letdu District Federal et Ics membros ducorps diplomatique suivanls : M. M. Ma\i-moll, Ministre deBussie; A. Delcoigne,ministre de Belgique ct son secrétaire; vonbsser, charge «Palfaircs d'Autriche-Hon-
gnc; Wcber, secrétaire de Ia Léintion
^Allemagne.; W.Hagaard, Ministre d'An>
gleterre; Morgan, ambassadem; des Eíail
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Unis; grand nombre de sónalcurs et de
deputes, bonoraient du leur présenee cette
mnnifeslation en 1'bohneur de la Fraiice.

S. Exce. M. de Lalande, Ministre de
France, assiste dc M. Dupas Cônsul etdu
capitaine Salnlz. nllnchô de la Légation
faisaient les honneiirs de cetle lete re-
liaussée par la présenee de dames de Ia
liaute sociét^brósilienneiel de la colonie
française.:' r, 

' 
,

Un concert vocal et instrumental a pró-
cédé le bai, qui s'est prolon^é bien avant
dans la nuit. On ne peut que felicitei', le
comitê de ses efforts pour 1'éclat de cette
fole qui a afnrmé une fois de plus que la
colonie française de Rio de Janeiro ne perd
pas une oceasion de glorifier la Pátrio qui
a semé de par le monde les grands princi-
pes de Liberte, d'Egalitó et de Fráternitó.

Lei. Juillet, divers membres de la Golo-
nic française rópondanl à Pinvitalion de
MM. le Ministre et le Cônsul de France se
sont réunis au Cousulal pour donner ii la
Patrie le gage de leur devofiment et de leur
conslant souvenir. M. Coatalem, agentde
la Compagnie des Chargeurs Réunis, Presi-
dent de la féte du 14 Juillet. a prononce
une breve allocution de cireonstance à la-

quelle a rópondu M. de Lalande, Ministre
de France.

Mme. Yve. Bocage (Rose Méryss), pré-
sente ii cette réunion,a offert un bouquet de
(leurs naturellcs ii S. Exce. et lui a remis le
manüscrit (Pun discours qu'ellc avait I in-
tention de prononcer et qui a été publié m-
extenso dans le Jornal do Commemo du
15 couranl ainsi que les allocutions du
Président de la Fôte et du Ministre de
France. ..

Nous y renvoyons nos lecteurs, ees pie-
ces oratoires n'ayant pas été coiiiinuni-

quées ii la rédaction de CEtoile dn Snd.

«Jornal do Commeroio».—M. le
Dr. José Carlos Rodrigues, directeur ilu
doyen de la presse l)resilienne,;|s'est em-
barqué ie 24 courant pour 1'Europe a bord
de YArlanza, Nos vcenx accompagnent I il-
lustre publiciste.

Famille Impériale.—Oenx projots
sont cn ee uioiucnt en discussion à la Cliain-
bre des Deputes: lo premiei* propuse la
translation, de Portugal au Brésil, des res
tes morlels de LL. MM. PEinpereur Dom
Pedro 11 et de 1'Impératriee Dona Thereza
Cbristiiia. inliuinés à Lisbonne. Le peuple
brésilien aecueille avee entliousiasmc l ad-
oplion de ce projet qui, nous le croyons, ne
soulèvera aucune opposition. Le 2me, pro-
jet se rapporte à t'abrogation dn décret de
bannissemènt des membres de la famille
impériale, ilécrélélt: 15 Novembro 1889 par
le Gouvernement Provisoire. Y a-l-il dan-
ger ii abroger un décret nue pouvaienl jus
lilier les eirconstances du moment, mais
que ne nécessilent plus celles d-iijour-
(l'bui? . , ,

Aux représentanls de la Nation de le
dire.

Conseiller Ruy Barbosa.— Nous
avons dit dans notre dernier numero qn'a-
près une longue absence, le grand oraleur
Ruy Barboza ótait de. nouveau parmi nous.
11 se irouvail, on le sait, en villégialure à
Poços de Galdas.quand une infeetion, de ca-
ráclère iypliique,s'empara de son organismo
allaibli par les fatiguesde Tàge et pendant
quelque temps sa santé ne tini qu'a un fil.
On s atlendait à chaque instant à recevoir
une mauvaise nouvelle, mais il réussit à
prendre le dessus: ileut íice momenl mème,
uu mot iresprit qui prouve que loul en se
rendant compte de la gravite de son mal, il
espérait bien le vainere: «Le corps hu-
main, n-t-il dit, à peu près, «est un capital
qui produit de bons intérèts: il faut savoir,
au milieu de riiarmonie de son merveilleux
enseuible, ne dépenser ses tnléràts qtfa
bon cscienl Quelques uns gaspillenl non
seulement ees intérôls à lorl ei à travers,
mais entament eneore le Capilal. Quant à
moi, jlai toujours élé parcimonieux et erois
n'avoir jamais touclié íju'aux intérèts.»

Dès sou retour ii Rio et son arrivée íi la
gare jusqtPà son hotel parliculier cc ne
furent que .leurs, discours, le plus souvent
enflaminés et ayant trait à la silualion ae-
tuelle. Une loule compacte, se pressaitau*
tour dc lui, formanl, avec les innoinbra-
bles voilures du eoriège, un long serpent
d'oü parlaient sans cesse de nouvelles
ncclamations.

Ruy Barbosa est toujours l'lionime ii la
parole facile et elegante aux images lieu-
rcuses et riches d'inspírulion; dans Palio-
cuiion qu'il dirigea à h jeunesso uni venait
de le saluer, il dit que «sa tàelie élait pour
ainsi dire terminée car il se Irouvail au
bout du chemin que lc Destin lui avait as-
signé et qi.il- réservail à Ia jeunesse pré-
sente, Plionneur de paracliever sa Ltche».

Nous protestons contre ses paroles; car
nous comptons bien le voir bienlòt repreh-
dre sa place au Sénat; il n'est pas dans
nos iutentions de nous inimiseer dans la
politique active de partidarismo, mais nous
dévons reeonnailre que son lalent esl in*
comparaWe et, que sa luminense parole
s'est souvenlfait entendre, prenant la dé-
fense de nobles causes, et nous avons ici,
une fois de plus, le plaisir de saluer sou
intelligence toujours vive, nourrissant 1'es-
poir de le voir. Iongtemps eneore prôter
au Pays le précieux concours de ses la-
lents.

Lloyd Brésilien.—Le Dr. Josó Car-
los Rodrigues, devant partir pour 1'Europe,
le poste de directeur du Lloyd s'est trouve
vacanl: il faut qnc, nous répétant, dire que
cette nouvelle «*rvivement emu les milieux
commerciaux, oü Pémincnt directeur, alias
président de la société du Jornal do Cem-
mercio, le plus imporlanl òrgaijè de notre
presse, est apprécié íi sa juste valeur. Pen*
dant sacourte régence, le Lloyd avait déjii
repris meilleure allure et avec la fermeté
et esprit de méthode qu'on lui connaít,
dans un avenir procliain on pouvait s'at-
tendre ii la franche prospérité de cette im-
portante Compagnie de navigation.

On a beaucoup parle de la possibilite dc
ceder le Lloyd à un syndicat étranger; ceei
évidemment viendrait trancher le noeud de
la question et résoudre une lois pour toutes
les difllcultés, mais, Phomme propose etla
politique dispose... Le couranl favorable
au rachat parle Gouvernement Paemporté.
et ces prognosties se trouvent confirmes
par la nomination des deux illustres mili-
taires, le gónéral Rego et le eominandant
Midosi, qui ont été appelés par le marechal
Hermes à diriger le Lloyd.

II ne faut pas oublier que cette Compa-
gnie jouit de faveurs spéeiales qui lui as-
surent une place preponderante au point de
vue du cabolage; sa llolte est composée
aujourd'hui (Pcxcellents éléments ei quant
au service des voyageurs il est presque
sans reproche.

Le gouvernement. et cela se comprend,
a besoin d'avoir sous la main cette Com*
pagnie, qui lui est préeieuse au point de
vue de la mobilisation de ses troupes, etc,
mais ne pourrait-il jouir des mômes avan-
tages, sans qu'il lui en coiítAt autant?

Pour le moment, donc, le Lloyd esl aux
mains du Gouvernement.

AT Paiva Couceiro et les recentes
invasions monarchistes. — A quel-
que parti que lon appartienne, il éstiiih*
possible de lire sanséinotion les divers té-
iégrammes qui uous arrivent joiirnellement
de Portugal, oü, en quelques ligues rapides
et ineisives, nous npprenons les escarmou-
ches de la frontière, entre republica ins et
monarchistes.

Que Pou considere ou non assise la Ré-
publique en Portugal, il iPen est pas moins
vrai que. Couceiro. avee ses invasions de
Pan dernier et 1'actiiclle, rencontre encore
des adeptes qui épousent ses idées et ses
conviclions, et iPhésitent pas à parlager
les rêóls dangers dans lesquels il se meut.
versátil leur sang, pour la délense de ('ideal
cher ii leur cueur.

E:: Couceiro. véritable gentilliomine, re-
nait l'âme de ces anciens ehevaliers. ees
glorienx preux qui n'avaient pour devise
que Dieu et leur Dame; Couceiro, héros
plus inoderne, ne voil que Dieu et son Roi,
et, pour ee dernier. il cherche en ce mo-
menl, avee une héroíqiic obslination, à
créer une diversion aux frontières lachanl
de remuer les àinesdes iiidéeisdn dernier
inoiivemeiil. ei de les gagner à sa cause,
pai* rèxemple qu'il lem* preche.

Le peuple porlugais a toujours été, dès
la propre conqucle romaine, prodigue en
hommes valeurcux, prôts à se baltre pour
leur ideal: les guerres de Pindépeiidanee
contre Plíspagne. les batailles soulenues
contre les généraux de Napoléon, déuion-
trenlà satieté son heroisine et Paniotirde
la Patrie. II esl regrettable inainlenant,
que, pour des questions de regime, il puis*
se arriver un moment oü la eonllagration
s'élendaiil à (Pautres groupes, incite aux
prises Porlugais conlre Portugais, et qiPu-
ne guerre civile ensanglante le rianl jardin
de IMíiirope.

Sans vouloir blesser les susceptibilités
ui les convictionsde chacun, il nous sem-
ble que la inonarchie portugaise a vécu.
La personnalilé des róis nVst pas en cause,
ici. car Péducaiion des divers princes était
portée à un niveau qui les eui rendiis dignes
de s'nsseoir sur ifimporle quel trone d Eu-
rope. La inonarchie, comme forme de gou-
vernement, élait devenue fort inipopulaire,
ou tout au moins indillerenteau peuple. Le
rolativisine minisiériel qui était 1'unique
système connu pour solutionnei* les crises
de cabincl avail doimé tout ce que Ton
pouvait cn attendre, quand brusqueiiiinenl
survint la révolulion d'Oelol)i*e 1910.

Couceiro alors fui Punique qui réussit ii
resistur pendant quelque temps à la déba-
ele, organisanl la résistance avec quelques
liommes dévouées. Malhotiréiisement 1'élé-
ment était prolbndément mine etsa tenta-
tive (lut aboulir à Ia réddilion.

Ne voulaut pas reeounailre le nouvel élat
de choses, il qiiitta le Portugal, prévenanl.
cependant loyalenioiit ses adversaires qifil
les combattrait par tous les moyens. On
voil qnVl a tenu parole. Le voilà mainte-
nanl Pépée nau te, à Ia main, revendiquant
pour son Boi ee trone que ses mains in-
experientes ne piirenl consolidei*, et quoi-
qu il nous paraisse bien faible pour réussir
ilans sa nouvelle. lentalive, son noble geste
ne nous eu apparait que plus beau et plus
digne de sincero admiration.

Le gaz d'eau.—La Cie. Anonyme du
Gaz, ou Ia «Itio Light & PowerCy.», st
vous le prélerez, se basant sur une elause
de son contrat a**'ec le Gouvernement, cher-
che, depuis quelque temps, à oblenir Pau-
torisation minislériclle, pour addilioniier
au gaz (Péclairage acluel une proportion
qui serait ultérieuremenldéterininée de gaz
d'eau.

La presse élant natiircllemcnt partagéç
cn deux cnmps eiinemis sur tout ee. qui
louche aux intérèts de Ja puissanle Com-
pagnie Canailiennc, nons avons assisto a
une série de joutes scicntifiqucs, chacun
cherchant ii démontrer les avanlages ou
les inconvénients qui résulleraient pour la
santé publique, de Padupliou de ce mode
d'éclaii*age.

II est bien vrai que le gaz (Peau. employé
seul, est'fort dangcrctix, de par sa teneur
élevée en oxyde de carbono, qui, dans le gaz
commun, arrivé it 8 et 10 pour cent, landis
que dans le gaz d'cau, suivant le mode de
préparation, atieint lechilfre de I(ià20.
Cependant, depuis son apparilion, la chi-
mie indtistrielle a fait iPéiiormes progrès
et il n'est pas sans intérél. de rappeler que,
dans cerlaines villes (PAmérique du Nord,
son usage est déjà permis. Vérité en deçJi
et errem' au-delà?

Non. Avec quelques précaulions, telles
que robinets bien ferinos, canalisations
domestiques bien élablies, le gaz (Peau
n'oll're aucun danger: il est vrai qu'il a
contre lui le grave défaut d'ôtre inodorel
mais, nous le répétons. la Light ne prétend
pas le fabriquei' pour le servir isolóment,
mais toujouis associe au gaz de Houille. II
serait donc toujours facile de reconnaltre
les fuites.

II ne faut pas oublier que le gaz d'eau
nous permettrait d'obtenir une excellente
lumière (Pun blanc éblouissant avee les
manchons d'incandeseence: sa ílamine,
comme toutes les llainmes pàles, est bien
plus chaiide que celle du gaz ordinaire et
de ce côté là encore Pavantage serait réel.

On nous parle de la perte dans le sons-sol
de la ville! l-lvidemment. qtPavoc los cana-
lisations aeluellcs. du moins qiiulqiies-tiiies,
qui daieni de Pótablissemeni de Ia Com-
pagnie primitive, Pinconvénienl est. à con-
sidérer, mais avee la dilTusion almosphé-
rique nous n.urioris pas les cas lólríques
que Pon veut uous dépeindi., de inorts
violentes et. rapides.

Quand une amélioration ou une iuvcntion
se. presenle rnppelons-imiis ipiVlle suscite
toujours de nombreux dólractoiirs. Les uns
refnsent la iiouveaulé.par esprit de miiline,
(rautres par esprit de classe, iPautres enlin
par jalousie et quelques-uns enlin relusent
systéin..liqucmcnt,siii'loul lorsquc Ia incsii-
re pari (Pune société dont ils som. les enne-
mis pont* des canses que nous n'avons pas
à iipprofondir. La question n'esl pas eneore
resolue, mais le será sans doute (Paccord
avec, nos intérèts, et Ia Cie. ne fera aucune
diftlculló pour prendre les mesures recon-
unes nécessaires pout* le bon fuiielionne-
menl de Péclairage au gaz (Peau.

Imprimerie Nationale. — En rai-
son d incidents adminisiratifs important
eonllils de juridiction. M. le Dr. Armênio
Jouvin (iireclimi* de Plm|irimei'ie Nationale
et du Diário Oijlciai a sòllicité sa démis-
sion qui a éiéacceplóe le 17 courant. ili. lc
Dr. Luiz Alves Leite de Oliveira Bello qui
oecupait les fonclions de rédaeteur cn chef
du Diário Official a été noinnié directeur
de ritnprimerie Nalionale et de Porgane
ofliciel en reniplawment deM. le Dr. Ar-
menio Jouvin.

Le Message Présidentiel de S.
Paulo.—La leetiire de cet intéressant do-
cument nous a suggéré quelques rélletions
que nons nons plaisons h commiiniqucr
aux lecteurs, notre devoir étant de donner
un aporei) succinl de Ia prospérité de São
Paulo ei de Ia sagesse de son Gouverne-
ment.

Le Président actuel, Dr. llodrigues Al-
ves (qui a déja été Président de. ce mème
état et ègalement Président de la Bépu-
blique) fait un éloge, au debulde son mes-
sage, de son prédéeesseur, qui lui a trans-
mis le gouvernement avec dn superbes
linances. Cependant loin d'éire ébloui par
ce spectacie, il rappelle la necessite de
bien étiidier les bases du budget et de ne
pas oublier que souvent ces périodes de.
prospérité nc sont qtíe passa gores et obéis-
sc ii t à des causes souvent obscures, et
ignorées.oü nous ne voulous voir que le ré-
siillal de. mesures [irises peu de temps au-
paravant.

On sent ici le Icgei* regret de Pliomme,
intelligent cependant, qui, còntraire aux
décisions prises aux lameux «Convênio de
Tanbaté» oü sYd.iborèrent les règles de la
valorisation du Cale, et oü les trois etats
interesses, Minas, «S. Paulo et Bio se mi-
rem (Paccord sur la marche à suivre, voil
justement aujoiiriPhui, sous son gouverne-
ment les résullals splendides de. ces mesu-
res et est obligó (Pen reconnaitre PelVica-
cilé. Pardonnons-lui cc mouvement.

Au sujet des emprunts municipaux, il
émel les mômes critiques ; on doil recon-
nailre avee lui, que lon abuse parfois de
('appel au crédit public et il souliaite que
Pon rélablisse quelqiies-unes au moins. des
restrictions qui existaient auparavant ct
qui agissaiént comnie un frein salutaire
snr cet emballement linancier.

I/iiistriielioii publique conlribué à méri-
ter toute son atlenlion: ou doit reconnaitre
que São Paulo a dóvcloppé la dilTusion de
Plnstriiclion primaire d'une laçou remar-
quable: elle y est gratuito eomme en
France: illa voudrail obligatoire.

II y a actuellemenl une fréqiience (Pen-
virou 180 mille eleves, mais. faute d'éeoles
siillisiinles, 300 mille enfants, environ at-'enseigne-

menl. II émel le voou que Pon puisse an-
nuellomenl construire auiiili*nsccnléçoles.

Salisfait des brillanls résullals obleniis
avec les instriieteurs inilitiiircs [français,
nc Poublions pas) que São Paulo avail ap-
nelé pour réorganiser sa poliee (cinq mille
liommes aujounPhui) il a renouvelé le con*
trai de nos eompalríolcs. II s';i^ii cnnimc
1'on voil, iPune. véritable petile armée. qui
mancotivre à PEiirnpéimne, à Ia Française
devons-no.us dire, et ses exercices (ít ma-
ncBtivres font Pémerveillement de lous
ceux admis à Ia voir travailler.

L'iiistriicleiir français reçu avec mé-'
liance au dcbul a su, gràce aux allinilés
de race, gràce à ses bounes manières,
(nous ne croyons pas que la rude discipline
allemaiide puisse liiire la mème chose ici)
a su se laire rapidemenlaimer; Pexemple
du succès ivmporté a S. Paulo prouve
siiraliondiiiuiiieiit que lc soldat brésilien
s'nssimile parlai tement la tliéoric française
avee goút et prolit. Le Présidenl Rpiiri*
gttes «Vives, loul paciliste qti'il est, recon-
nait la necessito de, prôter un peu plus
d'aitention au palpitant problème de Pins-
truetion mililairo: il est dommage que sa
voix ne soit pas coniprisc pai' qui de droit.

L'immigi*aiion, qui a été de tous lemps
une dis questions primordiales de S. Paulo
a relenii ègalement son atlenlion : jiisqifau
lí Juillet, dale de son message au Con-
gròs. on comptait 53398 immigrants de
nationalités diverses, ou Pélément italien
est toujours própondóranl. Ce mouvement
a besoin (Pélre tnainteuii et môme cucou-
ruge, Pagrieultiirc réclamant chaque jour
de noiiveaiix bras.

Finissant son message par quelques ap-
préciations généralcs il consiaie que Ia
capitale rellète la silualion llorissaute de
toute PEtiit: on y bàtit actuellement en
moyenne í mille maisons par an, ce qui
correspond à uue aiigmentation de popü-latiou (Penviron -40 mille Ames. lei encore,
et pourquele lecteurne Pignore, linlluenee
française se fait sentir, car dans le.s der-
niers plans dressés pour Peiiibellisseineut
de S. Paulo, notre grand arohilecte de
Paris, Bouvard, a été appeló à donner son
opinion et sous sa direction quelques mo*
dilieations ont élé apportées, apròs études
«in loco». La grande avenue .projetée
constituem une des nierveilles dei S. Pau-
Io, nolre secoude Capitale, Ia première
cependant pour la sagesse et le travail
fécond.

Bibliographie.— Discours et arli-
cies: ICrncst Capéran. Imprimerie «Pro-
gresso», São Paulo, 1912.

M. Ií. Capéran, qui a honoré UEtoile du
Sud de sa collahoration, a reuni eu uue
broehure quelques discours qu'il a pronon-
cés en diverses eirconstances ii São Paulo
et les articles qn'il a publiés dans nolre
journal dans le cours de. Pannée 1911. Nous
iPavons plus à faire Péloge de Paiileur: nos
lecteurs ont pu apprécier dans nos colou-
nes snn style impeccable et la valeur des
sujets choisis par lui. Nous reniercions M.
Capéran d'avoir bien voulu nous remettre
sa broehure et des quelques ligues dédiées
à nolre rédaeteur cn chef.
•MHWWMMNMMWMMMMWMMMMMmMMMMMMMMM

Hòtol Avenida. — Btnblissement tle tout pre-
micr ortlrc Insinllntlon complétement modernv
pour hôtes. vovageura ei louristes. Miiamflqué
salon de visites, Ecluirutri' électrique et ixcen*
«eurs. Excellent service de restinir.ini. cuislne su-
péiieurc

Avenida Central, Station initiule destramwaye
dt* ln Cie. «Jardim Bouinico». TiléphonC n. '.'.S73
«*t *J.7.vj — Riod.* Jnnfiro

————— --, 1 -|nl ,,m

Hotel Beau Sejour et de Sta. The-
reza, me do Aqnediiclo n. 17C souslu ilirec**
liou immédlate ilu propriélaire M. Arsòne
Cuniinge ct ilesa famille. Cetliôtel situe a uu
i/iiPlieure dn Largo da Carioca, nar Io Iram-
way de la Cie. F. C. Carioca olfre tous les
agremenls de Ia campagiie et les faeiliiés de
('.oiiiiniinii-iiiioiis avec le centre de iti capitule.
Appiirtenients et chambres cunfoiiahles, pano-
rama erichanteur,cul8liie française. biilns frolils
et cliiiuds, éclulrage électrique. Prix modéiés.
Itepns de corps; iléjétmers ct diner íi 3gOÕÒ.
Les voyageurs (lesueinlent à Ia porte delhôtel.

tendent eneore les elfets de

Propagande da Brésil cn France
ET VICE-VERSJ-

INTRODUGTION
II nVsl pus dans mes idées, «lans le caJre

foreément restrelnl de quelques ligues dom jc
dispose, de traiter longuemeni et scimitillque-
ment ce sujei, que d'autres avant moi onl déjíi
aborde. Appelé pnr Ia builté de notre iiimable
Directeur íi appõrler mon faible concours íi
I iiiir.ienne et glorieuse Etoilc du ,**'»(/, dont
nous allous tâcTier de ren dre Ia faclurc et Ia
lectiue plus iittrayantes si possible, je préviená
Paimalile lecieur, uue, sans pédantlsme, mais
avec siucérilé, je développerni le llième que
je me suis propose.

Peut*étre seral-je appelé quelnucfois, dans
ma (ligresslori, íi dire quelques' vérilés un peu
dures; il n'y será, loutelois, jamais fait irai*.
lusions transparentes, et il n'y será jamais
question de porsuniinlilés. Mon anihiiinu esl
uniquement (Papporler ma pelite pierre à Pedi-
lice commun. et d'iiider. si possible, ã laire
disparaltre les prévenlions, les erreurs, et
quelques aulres iléfauts, que Ia pratique per-sonnelle, ei (Pailleurs, nVnuront indiques.

Cesl avec un véritable plaisir que I'assume
cette Iftche, (lont, depuis longlemps, je cares-
sais la réalisalion, espérantque ma faible voix
reneontrera un fraternel éebo en France, et
repercutem dans Pesprit de tous ceux qui ont
a cohii* de voir ce beau pays reprehdre ici Ia
place preponderante qu'ii y oecupait autrefois:

Je lie is ni vrai nas on p!ni iiellemeni arrétéen l»i*l i|ti> ilivisítiiis ilflclnpltres, me contou-lant (Pab-iril-r i«*; sujeis \,M plus Intóressiints,surtout ,ii point th vir rominerclal, hi'etTor-
çanl diipjieler liiiientinii «in lecieur interesso;iiiiparavini, uopiindiüit; il ne será pas mauvaisdefalre uno petiln ilj^ivs.ion, qui nous cou-uuira touldoueeiiientiiu cem* du sujet.

* * *
Le Rrésil, trop [oiij?tomns méennnu en ií:n_rope (siirioul eu |.',-au.*e), est uu pavs (|",,„,.étendiio enorme; sa supeí-llnié ég.. ê tJlhZmodo»,,«.!» fois celle de Ia Prafc"'-ÍSÍSimmense lerniouv nVsi malhòu-Vasémè 2leupléüit proportion du sou éteml.ie et si Zlderiiiors iceensemcnis, iipproxi.iia ifs ,'a|l-eursne.so.il pas eiTOiinés, iioih adont,-,. sl« «lnllf-- fl.» "2.-1 _._*_- millions .1'l.a'„",;,„ SCnst.peu.siirioiii si Con »-,.„( ¦.*,.„ M,,. .

les ...esuri.s a.lopi,,ls l,)llr ,,,' hrd_33ents claÇl»ül *Tmm Ils* s«"" ven is eii avalnn-
ç.llOi'Spac.liq..,.s.sel„,,,lise.*|1\ Oi les J.fflnllésde ai «..es, .Mais et inétiára les impe aCest ainsi «p.e nousvoyo.is lé éme . „er-manque lor nipprt-iill dàns 1'K.a I' sVn -,

."* * ' * I Europe ,il y |";,ii souvent IresInni eiitilvorj.etpeiiplaiit des vil osque Poiípeut. sans crainie ,|',«|,,. m ,ivx,'' ,ti"' «r.opjniiió oiitlòreineiit alSSe à''elles tniselgues qUe ||, langue p5,.(g, o y'ostpresque Incoiinuu. **'•"».¦¦.._ y osi
Ce lait anormal, ,„„. „()|ls siKllll|()llssaiu,:. «'«'Ja ceie.,,, .'MliverM-s n.pris(.s | «í.ion d- nos goiiveniaiiLs et fait Um ,\è n.nlbreuses eiüiuôtes: le pdill germai&e a ótéouvem ai ordre du jour, mais p ¦ , ,, „ .*_Lt,"Slá.« .**¦«*¦-_.
Le couranl iréiiiif-iaiion polonaise fort im-portam « epuis ,,,„. cerlaines ... s,-es -eiônus ont ete ...ises ,,, ((X(i,.||li0(| (|mes, 

(f
og.iealleman.le, «o dirige de prdféreiice verale Pi Rind tamüs que PEtat de Silo Paulo hô-r Ue du meilleur lot-PItólíen^ee nflnPEla

tes, eoniposees de divers éléments
. I>aus le potirceniage des divers"..-. natlonali-108,(11 sont yenues ei vlenneni a„ilorter auln'Ml cconeol„..s(|(.|t!lll,srm.r(1 í 

r,,
"crs,.U.^,lel,.,n,.M.lf|.a,,Vai.s,(|iso,:|.|,; .Iigm*« pour „„,. „;„., si faible; iuíl e esl à*

fi»_»%^sSSsA.í;...l...e.C'estpolll',,lll ,,, m(lj , J"; ;J 
«('

car les arrivanls fo,i| appH •*, n.'.*jx aufíoni
^•vetulorsparlcxempliJdepS''«> ",lt! «V's'l,; «••'s ^s liabitanis I > BarceE

con plieiiomenale. ils ildmontren vi, ,',,,,-
esi mi i apto a la colonisation

II se.nblerait nourlani que, loi.issant à »ré.sent d une nxcollenle répuia 1,„ ,,vue sanitaire, surtout apròs les .*,.itealelImts..res,n.sesenprati,,nepiir|*i,|u,l|,/;),rs '"_
wulilo Cruz et s. bríllammeul cuin,, ées ic rsessiKTesseurs, les circonsianc,-. ftisseni'35l,:,l,,.,;,:!,rav,,1,,,«!,'1"'»l»mi«:esm.i í «ent de •nos le pour le.s choses du Brésll. ei noní.rautraiicals q,,e tout, eomme l'.vlleinand í!Portugais.! Italien ei léTòlònàls/il S lí!"•'.. "i l>eu y conaudrlr slnon Ia ion ,,,!•_ Jmonis une large aisance, „. (|lli ,,„• JgJ jí"''."V'.1;. »l»>"quant ses merve deuses , a|| ísd laiell.gence aux diverses prol,.ssio,J!Uqn'ii

Si, abandonnanl le lerralil de 1'Emicratttíncourante, nous tournons nos reg* rd_vSsvoyageurs qui se dirigem pour éludio? ealla.res proba bles les conditions des ,,|.,es«'te, nous voyons le meme phéiiomône áe re-produire. Aux iniiombrables voyageurs Jtmaiids, ang us, tutltai» et méneSiCi Ss(ce..x-c.«le date plus recente), nou.srevoas opposer que quelques Prançafs. Ét, 1«inoicc quas. ellacementde |;, V*\f J .
nons avons dó â M^/stdau pliénomôno iie'"'«li,0«lo--jenecon.ffi.,
ce momenl que Ia Cailllnle, en lan Sl5uluimbre ou plutó salon du pays, í| |.,V" úime permeltre ce e mace —',,'¦„.,!, ! .qui ville „,, peu p,,!??^ ,,|g|,;'ll,,|(,r,.,;Mlf,;a'^,8r'e"une Wms oi r-He..eta.tarr.vea lormer un\,»vau com''-!.leiiv.ror.dixa douze mille &md C'3 ,''•; ^ÜU ,0,ll'.'»^asins>n..isons S .-cation, etc, poria.t Pemprêinie neliéi.erauva.se: rien n eia.i beau sino,. ve.Sdè1*rance et les établissements de nos eÍLrioies formaien une chalne presque s3sohulon de coi.tinu.ie, dans cerlaines rue. teí JqueOuvIilor, Ajuda, S-Jp José, qu| étaient alorsles |ilus fréqucntées. urs

AujouriPhul, (Paprès lés évaluatlons l^ ni...op.imistes, Ia colonie c.m,p,e Sx 
'^K

membres environ e„ ne tenant con te . úedes membres réellemeni coiu.us m, lpn«,,' .hi..ndiment arrçmdir ce efflS*^ZR

saa rre!so"ii^»"??™&
Cn dil .pie le Français aime peu A émierercl qud trouve que la France est Ien 3sSteasoj. déiiLCet énoncé est teu-Te. Sisí-«lere par la grande foule comme i,„ axlomeua-triotique, mas*cesl nu pur pa.-a.loxe K,axio.ne,siiixio..,eilya ,.eatani/-|,htriòlISue nuvra. sens «lu mo., cr | enraie ll. niou 'eme

d expansion coiinierca e de Ia Fr-,..,... Vdevrail ,Hre le plns fort, e. mm 
' 

Í, (|«hiilai.es, qui, »'He de propagando, vígèteinleu dn o endre essorqul lui reviem dei droitSii.Ml.s ,.le droit, ,*.'est parce que Ia Fr.;est f.oiisuleree comme Ia secon le «Lill? _e
Brésilien et fort prisce par celui oui • »» .*duaux classes dtriKeantes'fi fflS^tSÍJJ^-1Heaucoup y ont reçu leur ú gtlon ftsi^natairede ces lignes, et, -par'ès livres 

'•!
dTnsiruelion, soit de scienóesouMômeX Jílpie récréatlon llttéraire. Ia cuituríÜtsin"est fon répandue ici, e. -naintie ü'|„ Kest
sceau sur le cerveau

(A suivre)
de son

Fotrius,
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TRANSPORT MARITIMES A YAPEUR
d.

MARSEILLE
Télégraphc sans fil a bord deaJnus les

Vapeurs

Départs pour Rio de la Plata
Aquitaine...
Plata

í; Aoftt
20 »

—¦ I .. - - - . 

GHB.1INS Dl! PEIt i
Norlodo llruzll 7OSQO0
HCiIq Sul lllnolra nm«ii(iq
(l.iyi.z 70.004
Victoria i. )i

.',. IIIVKIISRS;:
Cflnlroa Pimiorls 20$BOO
|)OCkS llfi lllillio 12». (10(1
Docks .In Símios 700.000
Loterias ISVioii. os 00J000
Torras c colonização 13.28(1

Par imt. di' jutt,
Jaritim Holaoico
Alliança 200S000

LB PAQUBBOT.FRANÇAIS

Formosa
Attendu de PEUROPE le 29 Juillet pnrlira

pour Santos, et Rio da F rata aprôs le
séjour inilispensable

Ce paquebot offre aux passagers de loules
classes le plus grand .'confort possible.

La compagnie fourni'. Ic transport gratuit
:mx passagers'de 3ômelclasse ainsi (|iie leurs
bagages.

Pour frôt et cliargemenls, s'adresser à M.
G. de Macedo,"courtIer de la Compagnie, rue
São Pedro 2, ler éiage.

Passages et autres informalions,' s'adrcsscr
aux consignalaires.

ANTUNES DOS SANTOS & G.
14 Avenida Central, 14

h S.Paulo ruajde S.iBento .29 et ii Santos, rua
15 Novembro, 18

COMPAGNIE DBS MESSAGER1KS MARITIMES
Paquebots-posU Français

A|r«iice-Kiia Primeiro de Março.lOÍ
Anclen 71*

Départs pour 1'Europe
Chili (direct) 13 Aoül
Atlantique (escales)— 27 »
Cordillère (direct) 10 Septembre
Amazone (escales) 24 »
Chili (escales)  8 Oclobrc
Cordillère [(direct) 22 »

LE PAQUEBOT FRANÇAIS

CHILI
Commandant IIOUIlGK

Attendu de La Plata lc 13 Aoftt partira
pour Dakar, Lisbonne, Leixões, (via
Lisbonne), ct Bordeaux lc môme jour.

L'embarquement de MM. les passagers de
3ème classe el leurs bagages será fali graiuiie-
ment. Les petits colis seront reçus à 1'agence
du Chili jusqu'à 3 heures du soir la vcille
du départ.

Les paquebols de celle Compagnie ont des
ca bines ile luxe el desventilateurs éleelriques.

Prix des passages en 3òme. classe pour Lis-
bonne et Leixões 958000, plus 4g80O (1'impôt
federal. Magniliques inslallalions pour ces
passagers.

Médecin, niédicanientsel vin de table graluits
Celte agence délivre des billets de passages

de le. classe le. calégorle, valables seulement
pour ces paquebots, de Hio tle Janeiro à Paris
et vice-versa, via Lisbonne. aux prix de frs.
891 Ir. aller seulement etl.419 fr. aller et re-
tour.

Pour freis, passages et cliargemenls s'a-
dresser à Tapem fl. Oarrique
107. RUA PRIMEIRO OE MARÇO, 107

ADVOGADO

Dr. Edmundo Miranda Jordão
CONSULTÓRIO

IluaS. Bento n. 19—1110

Fabrique de Billards el accessoires, ré-
naratíbns. ele, E. Tlljllguc Travessa dft S.
Francisco de Paula N° fi.

HOTELS ET RESTAURANTS
Hotel des Étrangers. - Lc plus importam de

i. Gnpltnle, Pniçn losc «ie Alencar N° 1

PATII PHILIITII & 0,
1KLII0R MiLOHIO DÜ MUNIU!

Vendido a prestações semanaes
sem augmento de preço

Únicos Agentes no Brazil inteiio

GOND0L0 & LAB0UR1AÜ
RI.LOJOI51ROS

71 - Rua tia Quitanda - 71

11Brasílianische Ba* fur Deutschland
hnvdêe à Hambourg le 16 Décembre 188]

de Berlin et la «Norddeutsche.

< apitai realisé
SuecunsALE A

RUA DA QUITANDA
Snccursales íi : São Paulo, boite p. 520

Bahia,

mr lai Direction der Disconto GeselUchaf
ank tt Hambourg.»—Hambourg

. 10.000.000 de Mars

lio dk Janeiro

,|3| (Boite postale 108)i
- Santos, b. p. 185—Porto Alegre, b. p. 27

ll. p. 152

Adresse télégraphique: ALLEMABANK

GorrespondantS il: PardiMandoa Slaranliâo.Ceará. Pernambuco,Parahyba
Maceió, Victoria, Uio Grande, Pelotas. Curitiba, Paranaguá, Santa
Catharina, etc.

On tire sur :
Direction der Disconto Gc-\ /Crédit Lyonnais, Paris et succursales

Hcine & Co* Paris

La france IComptoir National iTEscompte de
Paris.

'Lazarcl Frères & Co.
LDc Ncuflizc & Co.

Paris
Paris
Pari.

1." c «rrc

irection der Disconto uc-\
scllschaft Berlin J

illinigil {Frankfurt a M. b re mcn'|| C0IT8Sp0ll.aOl8
Norddeutsche Bank in
Hnmburf.. Hamhurg
N.M. Rothschild & Sons. Londres
Direction der Disconto Gesclls-
chaft Londres

jManchcstcrand Liverpool Dis-
il|Utirfl ( trict Baking Company Li-

mited. Londres
Union of London and Smiths

Bank Ltd. Londres
Wm. Brandt's Sons & Cc LondresJ

Ouverture tle Coniptes-Couraiiis. Payen.eiii dMiilérêls surdépôls á éehéaiíce lixe. Emis
mon de lellres de crédit; Exécution d'ordres pour achai ct vcnie de tilres, actions ei pou
siission tle louteespèce d'opérations de banque.

^^^H^BHBBmmttMniBtmm-nn-mmm-witmmmmmmmmmmmÊ^nnmnm-mnm-mmmmmmmmMmammm-

IMI lii . Crcilil° ItalianoUIIlll.. 1 société Bancar Italiana
ll Porlljll - Banco Lisboa et Aço:

pon.lants.

tit nutres pays

çy
^=S>

w»i<^iwinn«ww*wn^iWMWwwMW<wwwtftWi

SECTION COMMERCIALE
Taxe du Ghange
au 24 Juillet 1912

Ainda e sempre na ponta!
Cervejas da Strafima

AS tnr. pelos

Sur Londres á 90 i/v par Mil róis.
Idem l'aris id. „ Franc
Idem llíi inbourg id. „ lt. S.
Idem Italic i. 3/v „
Idcn. 1'iirlupl i.i.
Idem Nsw-York a vista

.ira
!"|.

Dollar.

10 1/8-1.1 8/3Í
5DÓ-S9Í
72»-7;n
fíuu-r» 90

;i00-3O8 %
3.080- 3.U9Ü

Marche du Café
PLACE DE IUO DE JANBIHO

Saes de 60 kiloü.
Arrivages du 23 Juillet

» de t :« :t
Stock en Juillet
Umbu. Ilieinenl ilu I Juillel...
Cours tlu type 7(10 Uilu..).

8.380
17.422

283.400
v.ouu

I. $700

bourse de Rio
(Dernièrcs ventes)

Tilres de la Dcllc PublIqUO B% •
Id. (coupons 5008)
1.1. (i:ou|iiins 200S)

Emprunt National (1909)
Elat ttc Minas
Klal de Uio (4%)
liiiipiiint Municipal (1900)

BANQUESi
brazil
Mercantil
Nacional Brazileiro
Lavoura e Comniorcio

1:008.000
liOÍO. 000
l:OOOS00O

008JOOO
98JJO0O
04.000

2O3S000

103.000
240SOOO
21ll$00l)
185.000

BRAHM A, A Rainha das Cervejas
BOCK.-ALE, A deliciosa typo Pilsen

TEUTONIA, Afamada Cerveja Clara
BRAHMA-BOCE., Escura typo Munchen

BRAHMA-POKTER, Preta, Nutritiva,
igual á "STOUT"

BRAHMINA, A Predilecta

Coqueluche

Rio de Janeiro, subúrbios e Nictheroy — São fornecidas a do
micilio. Pedidos á Caixa do Correio, 1025 ou Telephone 111.

S. Paulo 4 Deposito - Ricardo naschold & c. Rua
Washington Luiz, 13 Caixa do Correio, 146

SantOS —Agenda-— Praça Telles, 10.
Rio Grande do Sul - Agencia- LUCHSINGER & C. - Rio

Grande do Sul e Porto Alegre.

Outros Estados da União - Agentes geraes - emil
SCHM1DT & C. -- Rua Visconde de inhaúma, 68 — Rio t d
Janeiro.

filmo. Sr. Plie.o. Servulo GenolVe.
Muitas vezes tenho recorrido cm

minha clinica ao especifico contra a
coqueluche de sua invenção elabrico,
e sempre os melhores resultados
quanto á atlenuação de symptomas
graves como tambem ;i cura rápida
e absoluta.

Por este motivo apresento-lhe
meus cumprimentos facultando-lhe
a liberdade de lazer de minha decla-
ção o uso que quizer.

Sou deVs. am.0 obr.
Dn. Cláudio de Souza Leite.

(Medico).
Hua Leste 29-Rio.
Encontra-se na fabrica, rua da Luz

75-llio.
Depositários-Silva Araújo & C,

Araújo Freitas & C, Granado & C,
J. Pacheco, Orlando Rangel e mui-
tos outros droguistas no Rio.

Em São Paulo em todas drogarias.

TRANSPORTS MARITIMES

Dóparts pour 1'Europe
Provence  6 Aoftt
Formosa  13 »

LE PAQUEBOT FRANÇAIS

Formosa
Attendu du RIO DE LA PLATA le 13 Aoftt
partira pour Dakar, Marseille, Genes ct
Barcelone après le séjour inilispensable.

Príi du paimage en in. pour Mimeille
108$. — pour Barcelone: 117$ - el .pour LA
Plata 45$.
Jusqu'á Paris, aller, lere classe fr  723
idem dilo, idem2e dito, fr  íjko
Idem dito, idem 3e dito, fr  199
Idem dito, aller et retour, lere dito fr... 1,149
Idem dito, idem 2e dilo, fr  882
Idem dilo. idem 3e dito, fr  370

LKS CONSKJlUTAIltKS

ai\tunh:six)ssaíNtos.*c
14, AVENIDA CENTRAL, li

III* de Janelr»
à S.Ptuli.: Rua S.Deito 2U

el à Santos: Rua 15 de Novembro 4h

Crédit Foncier du Brésil
<4a -^Trenid-a Central, -€<t.

RIO IDE JA.3STBIR.O

Prêts hypothécaires sur immeubles et terrains pour un terme maximum
de 30 années avec amortissement annuel

Prêts sur garanlie de titres de la dette publique fédérale, des Etats,
des Municipes et sur comptes

liquides (lessecrétaireriesd'Elat ou d'administrations publiques

R. M. S. P.
THE ROYAL MAIL STEAM PACKET COMPANY

MALLE ROYALE ANGLAISE

P. S. N. C.
THE PACIFIC STEAM NAVIGATION COMPANY

COMPAGNIE DU PACIFIQUE

Départs pour 1'E/Urope
Ortega
Amazon..
Araguaya
Oropesa...
Asturias..
Vauban...
Orita
Avon

31 »
7 Aodt

li »
líi Aoftl
22 »
20 »
28 »
4 Septembre

Oravia 12 »
Aragon 18 »
Oronsa 2T »
Arlanza 2 Octobre
Amazon 9 »
Orcoma 10 »
Araguaya IG »
Oriana 23 »

LE PAQUEI0T ANGLAIS

lAraguaya
Altendu de Southampton le :10 Juillet

partira pour Santos, Montevidéo et
Buenos-Ayres, après le siijour inilispen-
saüte

Passage on 3ôme classe pour Monlcvideo
cl Hiionos Aires 47$250, irapôt inclu.

LE PAQUEBOT ANGLAIS

Amazon
Altendu de lluenos-Aircs et escales, le 7

Aoftt partira {pour Bahia, Pernambuco,
Madère, Lisbonne, Leixões, Vigo,
Che: bourg et Southampton le móme
our á midi-

LE PAQUEBOT ANGLAIS

Oronsa
Attendu (PEurope le 31 Juillel partira pourSantos, Montevidéo, Buenos-Aires,

(avec iiaiisbordemeni íi Montevidéo), ^PortStanley Funta Arenas, Coronel, Tal-
cahuatio, Valparaiso el Calláo, après le
séjour indispetisablc.

Passage en 3ème. classe pour Montevidéo et
Huenos Aires 47^250, impòt inclu.

LE PAQUEBOT ANGLAIS

Ortega
^Altendu de Calláo et escales le 31 Juillel

partira pour Bahia, Pernambuco, S.Vin-
cent,Las Palmas,Lisbonne, Leixõe3,
Vigo, Gorunha, La Pallice ei Liver-
pool, le mèmejour 11 midi.

¦/«•iiiliarquoiiieni de II. II. Ich \t;\ssi\p;evs «lc «tèmc «-lasse neva
faii •ffraiuiteiiieiit. Lcw |u*.i<sicolis scron. pcçun á Ta^ciiee jum-
i|ii'à ít lieiii'e.«. dn sou- de la vcille du dénari.

llédeciii, médicaiiieulw el viu de table yi-aliiit*.
Voy a^ew de Uio de Janeiro à ilew - Vork cn 1S9 jour», via Cher-

liour^' 011 Moiilliampioii.
La Koyal llail Paeket A €"., éinel des hilleis de passages

pour üew-1'ork eu eori*espoudanee avec ceux des Conipag-uies.pour
WHITIíB STAR et AMER1GÃN UNE.

Va d res «ner pour frét à V. Sampaio, courticr, á 1'a^cncc.

Passages ct autres iuíoriuations s'adrcsscr à

THE ROYÁL MAIL STEAM PAGKET GO.
£. L. HARRIS0N Ueprésentant - Avenida Central, 53 et 55


